
                                    DES  CONFLANAIS  TEMOIGNENT 
 

Malgré l’absence de certains visages familiers et le départ rapide de certains autres entrevus 

à la messe, nous avons pu rendre grâce pour le temps magnifique ainsi que pour les organisa-
teurs qui avaient su donner un air de fête à la prairie. D’ailleurs, à propos des organisateurs, 
plusieurs participants ont regretté qu’on ne les ait pas présentés ; cela, disaient-ils, aurait 
permis de mieux se connaître. 

Dans toute la richesse reçue des différents échanges, nous avons retenu dans l’homélie de 

Mgr Aumonier, que le prophète n’était pas celui qui annonce les catastrophes mais celui qui 

est chargé de transmettre et d’annoncer l’amour de Dieu pour les hommes : par notre bap-
tême chacun de nous est un Prophète . 

Ensuite dans les carrefours proposés, j’ai pu suivre celui sur la Solidarité 

où j’ai appris, entre autres choses, que les mouvements de solidarité du 
Confluent rencontraient une fois par mois les élus locaux. Une question a 
été posée : y a-t-il des chrétiens de la paroisse dans le Conseil Municipal ? 

Dans le carrefour sur Prière et Dimanche, j’ai pu voir comment, pour 

beaucoup, la communauté dominicale a de l’importance et comment la messe aide à se 
«  réajuster » dans la foi. Bien sûr, la question de la présence des jeunes à la messe interroge 
chacun : comment donner sens pour eux à la célébration ?  

Enfin, dans le carrefour Demain, parler ta langue, nous avons vu la nécessité qu’il y a à 

s’adapter à la personne, à reformuler avec nos mots les textes difficiles. Plusieurs ont insisté 
sur la nécessité du témoignage pour se faire mieux comprendre, de continuer à préparer et à 
vivre des messes ensemble, toutes générations mêlées : c’est très important pour faire vivre 
l’intergénérationnel. 

Nous sommes repartis de cette grande journée réchauffés comme après de grandes retrou-

vailles familiales et mieux préparés à  la mission … 
                                                                                        PAM 
 
 

 

J'ai beaucoup apprécié les carrefours auxquels j'ai participé : 

- Notre "Visibilité pour demain", avec cette proposition de tenir un stand sur les marchés, 

avec des prêts de livres, une présence à l'écoute et des paroles échangées : réfléchissons aux 
modalités pratiques, et... en avant ! 

- L'importance de la messe dans nos vies. Là encore, deux propositions que je retiens : 

       - Varier les prières eucharistiques, en priant plus souvent avec celles pour les enfants, 
pleines de richesses et de simplicité. Ou encore celles pour les assemblées particulières. 
       - Avoir 2 temps forts possibles de vrai recueillement, sans chanter, pendant l'offertoire et 
au moment de la communion.   Chanter, c'est bien... Mais une phrase ou un court texte de 
méditation, dans le silence et la chaleur de notre cœur, c'est pas mal non plus ! On essaie ? 

- Les très beaux montages d'Anne-Marie, nous montrant en détail la rénovation des vitraux 

de St Maclou.             
                                                        Vivement les 25 ans ! 
                                                                                                                           Jean-Yves L. 
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            IMPRESSIONS  DU  PERE  HERMAN 
 

Tout d’abord je commence par rendre grâce pour le beau temps. C’était comme si on avait 

commandé le soleil. Merci frère soleil ! 

La première chose que je « porte au langage » et qui a retenu mon attention est l’organisa-

tion : tout était prévu et chacun était à sa place dans le rôle qui lui était confié, ce qui a per-
mis alors de vivre cette belle liturgie eucharistique. En nous voyant ainsi rassemblés pour 
cette messe solennelle, il m’est aussitôt venu à l’esprit le chant : « Comme il fait beau d’être 
ensemble… ». On était ensemble réunis : chrétiens de Conflans, d’Andrésy et de Maurecourt, 
(même si le tiers des pratiquants de nos assemblées ordinaires n’était pas là), bien mélangés 
et sans distinction autour de notre Père Evêque. Et les mots réconfortants de ce dernier 
dans son homélie, nous rappelant notre baptême, le rôle prophétique du chrétien et invitant 
à l’unité, sont tombés sur la bonne terre du Confluent. La messe simple et bien chantée nous 
dit la réalité de la communauté du Confluent, avec l’intégration des autres cultures pré-
sentes sur la paroisse; cependant il a manqué la nuance asiatique. C’était beau ! Il fallait être 
là pour vivre cette ambiance et partager cette joie ! 

La deuxième chose qui m’a impressionné, c’étaient les ateliers de l’après-midi : six au total 

dont trois invitaient à faire une relecture du chemin déjà parcouru et les trois autres qui con-
viaient à envisager le futur. Cela m’a semblé une mini-assemblée paroissiale où chacun pre-
nait la parole pour dire ce qu’il souhaitait voir s’améliorer dans la vie de la paroisse. Quelle 
richesse des interventions ! 

Enfin merci à toutes les personnes de bonne volonté qui ont été les petites mains ayant 

favorisé l’organisation et la réussite de cette journée.                                              

                                                                                                                        Père Herman 

TRAIT  D’UNION 
   Nous avons vécu… 
 
 

      8 place de l’église à Conflans 
   Tel:01 39 72 62 60-Fax:01 39 72 40 55 

 http://paroisses-du-confluent-78.cef.fr 

 



      
QUELQUES  MOTS   
          DE  NOTRE  EVEQUE 
 

Alors que les « ateliers » se concluent en ce bel après

-midi du 30 septembre, Monseigneur Aumonier ac-
corde quelques minutes d’entretien à  Trait d’Union . 
T.U. : Après lui avoir dit combien nous étions tous heu-
reux de l’accueillir sur le Confluent en particulier en ce 
jour de fête à Notre Dame de Lourdes où il reconnaît 
ne pas être venu célébrer au moins depuis cinq ans, je 
l’interroge sur le bilan pastoral  de ce regroupement 
de paroisses : 
« C’est un long processus de stimulation pour fonder 
une large communauté à multiples facettes ouverte à 
tous et tenter d’effacer le cloisonnement et la juxtapo-
sition de petits groupes de paroissiens. »                               

Monseigneur Aumonier poursuit en remarquant toutefois qu’à une époque où la mobilité 

est si fréquente dans tous les domaines et les déplacements si faciles, les chrétiens que nous 
sommes manquent de spontanéité quand il faut changer de clocher pour aller à la messe.   
Nous convenons que cet attachement est certainement dû aux caractéristiques si particu-
lières de nos cinq églises auxquelles Monseigneur Aumonier ajoute la péniche « Je Sers ». 

A propos d’églises, je lui demande quelques nouvelles des travaux de St Maclou.  

« Les services épiscopaux en ont le souci, mais le nombre d’intervenants et le financement 
ralentissent considérablement les projets. Toutefois, le clocher de St Maclou en vigie au-
dessus de la Seine demeure une belle image du Confluent. » 
T.U. : Au sujet du Confluent : nous sommes le regroupement de paroisses le plus important 
du diocèse ; sa taille et sa situation à l’extrême nord du département ne présentent-elles pas 
certains inconvénients ? 
« Vous êtes en effet plus proche de Pontoise que de Versailles » répond-il en souriant, « mais 
bien d’autres paroisses ont aussi ce sentiment.  Cependant, toutes les communautés du dio-
cèse reçoivent ma bienveillante attention et mes visites dès que mon emploi du temps bien 
chargé me le permet.  Et vous avez la chance d’avoir cinq prêtres ! » 
T.U. : Je souligne sa volonté de regrouper la communauté « Je Sers » à notre vie paroissiale, 
tout en lui disant que cinq, c’est peu pour une telle population et tant de besoins! 
« Confiance ! Quarante séminaristes poursuivent leurs études : c’est une grande joie et un 
facteur d’espérance ! »  

Monseigneur Aumonier poursuit : « Mais c’est à vous tous, aussi, qu’est confié le rôle 

d’évangélisation et je vous incite à intégrer dans votre communauté toutes les diversités qui 
s’offrent à chacun de vous, dans votre quotidien et votre voisinage... D’ailleurs, j’attends avec 
beaucoup d’intérêt les effets d’une telle journée et d’une telle rencontre. » 

Puis il conclut notre entretien : « Le Confluent n’est pas seulement un regroupement de pa-

roisses, c’est une Terre de Mission pour chacun d’entre nous ! » 
 

                                                                   Propos recueillis par Marie-Jeanne Duval-Launoy 
 
 

      

    PAROISSIENS  
          D’ ANDRÉSY  
Brigitte et Xavier ont accepté de ré-
pondre à nos questions. 
 

TU : Quelles impressions gardez-vous 
de cette journée ? 
B & X : « C’était très convivial. On y 
allait avec peu d’enthousiasme car les 
week-ends de septembre sont tou-
jours un peu chargés, mais on a passé 

une excellente journée. Un coup de chapeau à l’équipe organisatrice : installations, pro-
gramme, déroulé… tout était parfait. » 
 

TU : Comment avez-vous vécu la messe ? 
B & X : « L’assemblée était très priante. La chorale était très belle. On a apprécié la participa-
tion de tous les « clochers » à l’animation. Mais on aurait aimé que Mgr Aumonier marque un 
peu plus l’événement des 20 ans du Confluent dans son homélie. » 
 

TU : Après le spirituel, le temps des réconforts matériels ? 
 B & X : «  Pendant l’apéritif nous avons pu discuter avec tout le monde. Boire une petite san-
gria avec un soleil éclatant, c’est la fête ! Nous avons trouvé Mgr Aumonier chaleureux dans 
sa façon de déjeuner au milieu de tous, sans souci de protocole. Il n’est rien resté du buffet 
pourtant bien garni ! » 
 

TU : Avez-vous participé aux ateliers ? 
B & X : «  Oui, ils étaient très intéressants. Cependant, le temps de discussion était un peu 
court car nous ne pouvions pas approfondir la réflexion. Il n’aurait pas fallu participer à plus 
de deux ateliers. Par ailleurs, nous avons aidé les jeunes dans leurs jeux, car ils cherchaient 
des personnes  pour répondre à leurs questions. C’était un bon moyen de mélanger jeunes et 
moins jeunes. » 
 

TU : Que pouvez-vous encore nous dire ? 
B & X : « Nous avons passé beaucoup de temps à regarder l’exposition d’Anne-Marie Ménis-
sez, particulièrement sur les vitraux de St Maclou. Elle a fait un travail remarquable.  Le bilan 
est très positif pour nous. Nous n’avons qu’un petit regret : la trop faible participation des 
paroissiens, en particulier d’Andrésy ! » 

(NDLR : cette exposition va tourner dans les paroisses au cours des semaines à venir) 
 
 

                                                                                                   Propos recueillis auprès de Brigitte et Xavier Kerny 


